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GEORGES DE LA TOUR





	Naissance ? Né en 1593 à Vic-sur-Seille, près de Metz.


	Mort ? Décédé le 30 janvier 1652 à Lunéville.


	Contexte ? Le baroque français.


	
Œuvres majeures ?


	Le Tricheur à l’as de carreau (1625)


	Rixe de musiciens (1625-1630)


	Le Joueur de vielle (1631-1636)


	La Madeleine à la veilleuse (1640-1645)


	Les Larmes de saint Pierre (1645)


	Le Nouveau-né (1645-1648)


	Le Reniement de saint Pierre (1650)








Au XVIIe siècle, Georges de La Tour est l’un des peintres français les plus célèbres. Sa production, qui compte plus de 400 œuvres, connaît un important succès en Lorraine et à la cour de Louis XIII (1601-1643). Pourtant, à sa mort, la majeure partie de ses tableaux est perdue – la plupart sont en réalité attribués à d’autres peintres de l’époque – et le peintre tombe dans l’oubli, au point que les traces de son existence sont ténues. Aussi un certain mystère entoure-t-il Georges de La Tour, dont la biographie et l’œuvre présentent l’une comme l’autre de larges zones d’ombre.

Ce n’est qu’au début du XXe siècle que l’artiste est redécouvert : en 1893, Hippolyte Taine (1828-1893) s’intéresse au Nouveau-né et peu après, en 1915, Hermann Voss (1884-1969) relie entre elles trois œuvres, qu’il attribue au peintre lorrain. Georges de La Tour accède alors enfin à la reconnaissance et ses œuvres lui sont restituées. Toutefois, aujourd’hui encore, on continue de découvrir régulièrement de nouvelles toiles du maître, quand d’autres œuvres qui lui étaient attribuées s’avèrent finalement être des copies. En réalité, seules deux toiles sont datées et signées par Georges de La Tour : Les Larmes de saint Pierre (1645) et Le Reniement de saint Pierre (1650). Ainsi, l’attribution et la datation de ses tableaux font toujours, à l’heure actuelle, l’objet de débats.

Du point de vue artistique, Georges de La Tour se situe à la croisée de plusieurs esthétiques. Son œuvre présente un savant mélange de caravagisme et d’influence flamande, allemande et française. À partir de ces divers ingrédients, il élabore un style très personnel que ses contemporains ont beaucoup imité. Mais ce style particulier confère à ses toiles beaucoup de mystère et rend leur interprétation difficile. Le sujet même de certains tableaux est encore parfois discuté.







CONTEXTE




L’EUROPE DANS LA TOURMENTE

L’Europe du XVIIe siècle est le théâtre de nombreux conflits, notamment sur le plan religieux. Suite au concile de Trente (1545-1563), l’Église catholique lance la Contre-Réforme, un vaste mouvement destiné à rendre son prestige au catholicisme. Affaiblie par la Réforme protestante au début du XVIe siècle, l’Église romaine entend ainsi reconquérir les fidèles acquis au protestantisme. Dans ce cadre, inévitablement, des tensions politiques naissent, surtout dans le Nord de l’Europe, en Allemagne, où princes protestants et princes catholiques s’affrontent, et dans les Pays-Bas espagnols, où les provinces du Nord (les actuels Pays-Bas), partisanes du protestantisme, s’opposent aux provinces du Sud (les actuels Belgique, Luxembourg et Nord de la France), majoritairement catholiques. Le roi d’Espagne, Philippe II (1527-1598), met tout en œuvre, sans aucune pitié, pour imposer la religion catholique et la répression face aux protestants est très violente. Ce conflit aboutit, à la fin du XVIe siècle, à la scission des Pays-Bas espagnols : tandis que le Sud demeure sous tutelle de la monarchie espagnole, le Nord proclame son indépendance en 1581, devenant la République des Sept Provinces-Unies.


LE PROTESTANTISME



Le protestantisme naît au XVIe siècle suite à la Réforme protestante, initiée par le théologien Martin Luther (1483-1546). En 1517, celui-ci dénonce, dans ses 95 thèses, les abus de l’Église romaine, notamment le commerce des indulgences. Luther et ses partisans prônent un retour aux sources du christianisme et placent le texte biblique au sommet de la hiérarchie ecclésiastique : la Bible est la seule autorité reconnue.




Les conflits entre catholiques et protestants perdurent au XVIIe siècle et aboutissent à la création des ligues protestante et catholique. Celles-ci sont à leur tour à l’origine de la guerre de Trente Ans, qui débute en 1618 et au cours de laquelle s’affrontent toutes les grandes puissances européennes : les catholiques d’une part, avec les Habsbourg d’Espagne, Rome et le Saint Empire romain germanique ; les protestants de l’autre, avec les Habsbourg d’Autriche, les Provinces-Unies, les protestants allemands, la France, le Danemark et la Suède. Ce conflit entraînera la ruine du Saint Empire romain germanique et la prospérité de la France sous Louis XIII et Louis XIV (1638-1715).

Parallèlement, l’Europe jouit d’un contexte culturel et scientifique particulièrement florissant. Les sciences connaissent d’importants développements, notamment grâce à l’héliocentrisme mis au jour par Galilée (1564-1642), à l’association entre sciences et philosophie établie par René Descartes (1596-1650) et Blaise Pascal (1623-1662), ou aux théories sur la gravitation terrestre de Johannes Kepler (1571-1630) et Isaac Newton (1643-1727). Il en résulte une meilleure connaissance du monde qui donne naissance à un nouvel esprit, plus moderne.
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